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NÁ 150 

septembre 

2025 

Le journal des adh®rents de V.M.R. 

£dito du num®ro 150 ï Une ®tape marquante ! 

Chers adh®rents, 

Nous avons le plaisir de vous pr®senter le num®ro 150 qui marque une ®tape impor-
tante dans lôhistoire de notre journal RANDO STYLO. Depuis 1988, il accompagne 
fid¯lement la vie de notre association, en retra­ant nos sorties, nos projets, nos f°tes 
et les moments partag®s sur les sentiers. 

Pass® du papier au num®rique en 2007, il a su ®voluer avec son temps tout en res-

tant un lien pr®cieux entre nous tous. Ce num®ro 150 est lôoccasion de c®l®brer la 
vitalit® de notre association depuis 37 ans. 

Joyeux anniversaire ¨ RANDO STYLO ! Que cette belle dynamique continue long-
temps encore, enrichie par vos articles, vos photos et votre int®r°t pour la randon-
n®e. 

Nôh®sitez pas ¨ participer activement ¨ lô®laboration de nos prochains num®ros. 

Bonne lecture ¨ toutes et ¨ tous ! 



 

Page 2 

Entre Conflans et la Frette (10 avril) Jeudi 

Un grand merci ¨ Jacques et Brigitte pour cette 

agr®able rando et qui en fin de compte n'®tait 

pas aussi difficile que je le pensais - nous avons 

pu admirer de magnifiques fleurs, un beau pano-

rama et avons pu go¾ter dans un parc bois® en 

entendant le coucou sous un ciel uniform®ment 

bleu. 

 Claudine MIOT 

Un jeudi ¨ Vigny (17 avril)  

On randonne ¨ travers bois puis ¨ travers champs, des fleurs partout et des champs de colza magnifiques ! 
Le tout dans une ambiance printani¯re ! Car en ce 17 avril, le tee-shirt ®tait de rigueur ! 

Retour par des chemins sinueux et toujours fleuris, autour de Vigny. 

Une pens®e et un salut ¨ grand Jacques qui nous a fait conna´tre et aimer le Vexin ! Avec lui nous avons pu 
le parcourir en long et en large et toujours avec bonheur ! 

Et grand Merci ¨ Christine Sala¿n et V®ronique Dreptin, nos organisatrices ! 

 Claudette  
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Les Bardenas (11 au 16 mai) Grande rando 

Un s®jour tr¯s d®paysant 

Nous ®tions 13 (mais pas de cons®quence f©cheuse 
pour le groupe) au d®part de cette Grande Rando 
dans ç les Bardenas è, r®gion du nord de lôEspagne 
dont les photos spectaculaires faisaient r°ver 
Jo±le P depuis longtemps. 

Les Bardenas ? une vaste r®gion semi-d®sertique de 
la province de Navarre, class®e r®serve de Bios-
ph¯re par lôUnesco, recouverte il y a 10 millions dôan-
n®es dôun grand lac sal® qui sôest vid® (ou ass®-
ch® ?), laissant affleurer les s®diments compact®s 
qui sôy ®taient accumul®s. Lô®rosion a ensuite fa­on-
n® lôargile, le gypse, le sable et le gr¯s donnant des 
paysages tourment®s :  ravins profonds (les barran-
cos), falaises, collines, failles, plateaux, et rochers 
sculpt®s ®voquant des citadelles, des forteresses, 
des ch©teaux, des cath®drales ou des chemin®es, la 
plus embl®matique sô®levant ¨ 28 m de hauteur. 
Nous avons tous ®t® s®duits par cette ®trange beau-
t® surgissant au milieu de sols blanc et ros®. Spec-
tacle digne du Far West et pourtant ce nôest pas ici 
quôont ®t® tourn®s les ç Western Spaghetti è ...  

Peu de sentiers dans cette partie du parc mais des 
pistes que les touristes sillonnent principalement en 
voiture, motos ou parfois VTT. 

Premi¯re surprise pour le groupe : dans notre imagi-
naire collectif le d®sert ressemble peu ou prou au 
Sahara or, en mai, la partie des Bardenas la moins 
aride est verte et cultiv®e. Nous sommes ®merveill®s 
par les ®tendues herbeuses parsem®es de mille 
fleurs sauvages : des cystes blancs, des margue-
rites, des champs de coquelicots, des fleurs de lin 
toute bleues et m°me quelques orchid®es.  

Seconde surprise moins agr®able. De larges parties 
du parc sont tr¯s r®glement®es : terrain militaire dôun 
c¹t® et r®serve saisonni¯re pour la nidification de 
lôautre. Mais notre guide fran­ais, un peu baroudeur 
et pas loin de notre ©ge, nous entra´ne souvent hors-
pistes et sentiers et nous avons parfois la vague im-
pression de jouer au chat et ¨ la souris avec les gar-
diens du parc... Nous croisons tr¯s peu de randon-
neurs et prenons tout notre temps pour inspecter les 
traces dôanimaux qui ne se manifestent g®n®rale-
ment pas en journ®e : chats sauvages, li¯vres, san-
gliers et renards (dont nous rencontrons un sp®ci-

men sortant dôun petit bois) é. Nous faisons m°me 
remonter une tarentule hors de son terrier. Un peu 
flippant pour les arachnophobes comme lôauteur de 
ces quelques lignes.  

Et les oiseaux ? nous voyons ¨ plusieurs reprises 
des dizaines de cigognes rassembl®es dans un 
champ, des vautours fauves planent au-dessus de 
nous et plein dôoiseaux plus petits accompagnent 
nos randonn®es de leurs chants : alouettes, roitelets, 
fauvettes mais surtout de jolis petits oiseaux tr¯s co-
lor®s que nous apprenons ¨ reconna´tre : les gu°-
piers. 

Pour ce qui est du terrain militaire, il s'agit en fait 
dôune base de lôOTAN toute proche et un jour nous 
pique-niquons au son peu m®lodieux du passage 
quasi ininterrompu de F16 é Pire que les avions de 
Roissy au-dessus de la Vall®e de Montmorency. 

Une surprise suppl®mentaire : nous logeons dans 
des habitats troglodytes, vastes, blancs et tout con-
fort avec terrasses, dans un h¹tel dont le propri®taire 
a remport® maintes fois le concours annuel de la 
plus grosse citrouille. Record 2024 : 971 kg, nous ne 
sommes pas admiratifs devant les troph®es et pen-
sons surtout quôil en a fallu des engrais phosphat®s 
et des pesticides é Notre habitat troglodyte se 
trouve ¨ lôor®e dôun village sans charme : petites 
maisons modernes en parement de briques claires, 
sans jardin. Une des habitantes, ¨ la personnalit® 
bien tremp®e, nous apporte chaque soir, apr¯s la 
traditionnelle sangria, les plats quôelle a pr®par®s 
pour nous, certains typiques de lôEspagne tels les 
civelles aux l®gumes (d®licieux) ou lôincontournable 
paella pour notre dernier repas. 

En r®sum® un s®jour tr¯s d®paysant, aux paysages 
uniques et de toute beaut®. Merci mille fois ¨ Jo±le 
et Annie pour leur initiative et m°me si certain(e)s 
ont un peu souffert des longues journ®es de marche 
tout terrain nous avons tous pens® que cela valait 
vraiment la peine de souffrir un peu (on est maso !). 

 Annick Viollet 

Diaporama 
F 

https://photos.app.goo.gl/M8AzCYVkxQbmuYaa9
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Si Paris m'®tait cont® (22 mai) Jeudi 

Il fait tr¯s frais ce jeudi 22 mai lorsque nous nous re-
groupons Place St-Michel pour un p®riple entre His-
toire, l®gendes et anecdotes au cîur de Paris. Si la 
place St-Michel est ç emmaillot®e è pour la remise 
en beaut® de sa c®l¯bre fontaine, c'est avec ravisse-
ment que nous contemplons Notre Dame qui a re-
trouv® toute sa splendeur. Nous tournicotons rapide-
ment fa­on Eurodisney pour acc®der ¨ l'int®rieur de 
l'®difice et... c'est comme un miracle, une r®surrec-
tion ! Quelle beaut®, quelle douce lumi¯re et cette 
vierge toute en finesse sortie indemne des d®-
combres ! Mais une petite voix nous appelle, celle de 
Josiane en charge du timing et du parcours. 

Direction l'®glise Saint-S®verin du nom d'un ermite 
d®c®d® en 555 et qui aurait ®t® le mentor du petit-fils 
de Clovis premier roi chr®tien de France. 

Cette fois c'est la petite voix de Jo±lle qui prudem-
ment utilise le conditionnel pour nous faire revivre 
un  pass® plein de surprises et un pr®sent non moins 
surprenant comme cette minuscule librairie anglo-
phone tenue par un canadien rue de la Parchemine-
rie. 

Et nous voil¨ retourn®s au 12¯me si¯cle devant l'ico-
nostase tr¯s ®labor®e de l'®glise grecque-melkite-
catholique Saint-Julien le Pauvre affect®e au rite by-
zantin. Pauvre Julien qui, pour ®viter de commettre 
le  double parricide qui lui a ®t® pr®dit, s'exilera é 
mais ne pourra ®chapper ¨ son destin. Et parricide il 
commettra ! 

Nous rechargeons nos batteries dans le square Re-
n® Viviani dont la fontaine retrace le parcours de ce 
pauvre Julien qui passera ensuite son existence ¨ 
expier et aider les mis®reux.  

Etait-ce avant ou apr¯s que nous sommes rest®s 
sid®r®s devant un cadran solaire îuvre de Salvador 
Dali inaugur®e en grande pompe en novembre 
1966 ?  L'emplacement choisi laissant peu de place 
¨ la lumi¯re, un ®norme projecteur fut install® pour 
l'occasion et l'heure certainement approximative fut 
ainsi donn®e aux parisiens ®bahis. 

Un petit d®tour pour admirer la fa­ade de la petite 
®glise orthodoxe roumaine situ®e rue Jean de Beau-
vais  et malheureusement ferm®e le jeudi et nous 
voil¨ dans la superbe ®glise Saint-£tienne-du-Mont, 
son Jub®, la ch©sse de Sainte-Genevi¯ve. 

St-Etienne o½ furent inhum®s J. Racine et B. Pascal, 
o½ fut baptis® Ch. Perrault, o½ furent c®l®br®es les 
obs¯ques de M. Gallo. Encore quelques minutes 
pour admirer la place du Panth®on et nous revenons 
dans le pr®sent tout doucement en traversant le Jar-
din des Plantes sous les effluves enivrantes des 
roses .   

Et voil¨ ! Les petites voix de Jo±lle et Josiane (*) 
nous annoncent que mais oui, c'est fini et que le pr®-
sent nous appartient. 

Grand merci ¨ elles pour ce retour vers le pass® et 
cette journ®e si riche en citations, anecdotes et faits 
historiques. 
 Christa 
 
* Jo±lle Mage et Josiane Loichot 
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Sur les traces de Marcel Proust (19 juin) Jeudi 

Il est 9h30, ce 19 juin et un groupe de 15 vmristes 

d®bute, sous un soleil d®j¨ bien chaud, son parcours 

du 8¯me arrondissement en tournant autour de la Ma-

deleine et de lô®glise Saint-Augustin, ¨ la d®couverte 

de Marcel Proust. En t°te, notre guide pour la jour-

n®e, Annick, passionn®e par son sujet quôelle ma´-

trise ¨ la perfection ! Elle alterne explications des 

lieux concern®s par Marcel Proust, et lectures de 

quelques passages embl®matiques de lôauteur de 

ç A la Recherche du Temps Perdu è 

Nous commen­ons par le lyc®e Condorcet o½ Marcel 

Proust a ®tudi®, puis le boulevard Haussmann o½ il a 

v®cu et ®crit une grosse partie de son îuvre et sur-

tout le c®l¯bre passage de son roman, celui de la 

ç Madeleine è. 

Nous passons devant la librairie o½ il achetait ses 

livres puis nous passons par la rue Asborg o½ vivait 

la belle Comtesse de Greffulhe qui a servi de mod¯le 

pour un de ses personnages. 

Annick nous lit le passage des ç souliers rouges è, 

summum dô®gocentrisme 

aristocratique, puis nous 

faisons une halte devant le 

fameux h¹tel Marigny, h¹-

tel de passe pour homo-

sexuels que fr®quentait 

Proust.  

Mais il est 12h30 et la faim se fait d®j¨ sentir ! Nous 

nous r®galons dans un charmant restaurant indien 

avant de reprendre notre circuit. 

Nous passons devant le Ritz o½ Marcel Proust en-

voyait sa gouvernante la nuit lui acheter des bi¯res 

et continuons par le jardin des Champs Elys®es o½ 

Annick nous lit le passage de ç lôAVC de la grand-

m¯re è qui sôest pass® ¨ cet endroit. Puis, petit arr°t 

rafra´chissant ¨ lô®glise Saint-Philippe du Roule, et 

nous terminons notre p®riple au parc Monceau, ma-

gnifique poumon vert de Paris ! 

Un grand merci ¨ Annick et Marcel. 

 Caroline M. 
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La faute ¨ NAPOL£ON.... (26 juin) Jeudi 

Si nous suivons J.F. Maizi¯re ¨ Paris en ce 26 juin. 
Fin strat¯ge, c'est par un jeudi temp®r® qu'il  nous 
emm¯ne dans le Paris du 19¯me si¯cle, Napol®on 
en t°te bien entendu. 

Commen­ons Place de l'Etoile et son Arc de 
Triomphe. Sa construction d®but®e en 1806 ¨ la de-
mande de Sa Majest® N.  s'ach¯vera en 1836 sous 
Louis Philippe soit 15 ans apr¯s le d®c¯s de notre 
Empereur. 

Nous empruntons le tunnel pour admirer de pr¯s les 
dessous de l'®difice mais oui, mais non ! Un ministre 
est attendu et nous ressortons pour admirer les uni-
formes des troupes qui vont se rassembler aupr¯s 
de l'illustre Soldat Inconnu dont la flamme sera, pour 
l'occasion, raviv®e en dehors de l'horaire habituel. 
Sur les Champs Elys®es notre petite troupe s'®gaille 
un peu pour assister au d®fil® des Sapeurs Pom-
piers. 

Prestige de l'uniforme, tout le monde est beau ! Quit-
tons ce monde tr¯s masculin pour admirer un instant 
la fa­ade de l'H¹tel de la Paµva du nom de la c®l¯bre 
courtisane russe n®e Esther Lachman qui ®pousa en 
1848 le richissime marquis portugais Aranjo de la 
Paµva. 

C'est ¨ pr®sent le joli jardin de l'Elys®e qui s'offre ¨ 
nous et voici, dans le d®sordre,  le Th®©tre Marigny, 
la statue de Georges Pompidou, le magnifique 
coq  qui orne la grille arri¯re du Palais pr®sidentiel, 
les Studios Gabriel qui ont enchant® nos ®crans de 
t®l®vision.... 

Place de la Concorde les mots ne manquent pas ¨ 
Jean-Fran­ois pour ®voquer la prouesse que consti-
tua la mise ¨ la verticale de l'Ob®lisque. Impossible 
toutefois d'acc®der ¨ la Fontaine des Mers et ¨ la 
Fontaine des Fleuves au repos derri¯re des bar-
ri¯res. 

Nous traversons ensuite le Jardin des Tuileries vers 
le Louvre et son Arc de Triomphe du Carrousel et 
admirons la magnifique perspective de notre Paris 
moderne avec au loin la grande Arche de la D®-
fense. 

On continue ? Mais oui mais oui J.F. ! Direction la 
Place Vend¹me et sa colonne ®rig®e en 1806 sur 
ordre de Napol®on pour comm®morer la bataille 
d'Austerlitz. D®molie en 1871 et  reconstruite en 
1873 elle mesure 44 m¯tres de haut . Le sommet est 
accessible par un escalier int®rieur qui, 176 marches 
plus haut d®bouche sur.... la statue de Napol®on !  

 
Un bel apr¯s-midi  instructif  et festif. 
 
Merci ¨ Jean-Fran­ois qui nous a guid®s et ¨ Caro-
line qui nous a gentiment ç surveill®s è dans ce Paris 
grouillant et bien s¾r ¨ Napol®on ! 
 
Au fait savez-vous combien il y a d'Arcs de Triomphe 
¨ Paris ?  
 
 Christa 


